
Poésies de l’âme 2015-03-03 

Élitisme : tendance à se croire meilleur que les autres, voire unique.  Exemple : l’homme possède la seule 
intelligence de l’univers. 
  
Il me reste plus que le présent. 
  
Si nous parlions ensemble, mais chacun notre tour et chacun écoutant l’autre… 
  
Physiquement, je suis pudique, c’est intellectuellement que je ne le suis pas. 
  
La politesse consiste à faire oublier aux autres que l’on est organique. 
  
Bras-dessus bras-dessous l’espoir avec le désespoir. 
  
Une information plus un démenti, cela fait deux informations pour le prix d’une. 
  
Tout effort de tête m’est pénible, même la résolution des contrepèteries. 
  
De la rose on sait que seules les épines sont là pour nous enseigner.  Peut-être pour ralentir l’élan, 
l’effusion. 
  
La sainte ignorance.  Pour une réhabilitation de l’ignorance. 
  
Je suis incapable de mentir pour plaire aux cons. 
  
Je crois n’avoir pas démérité de mes rêves d’enfant d’où, cette amicale douceur des gens qui ont réussi 
dans la vie. 
  
Contempler le jeu des nuages, la pacification qui s’ensuit. 
La philosophie, c’est l’art de se compliquer la Vie en cherchant à se convaincre de sa simplicité. 
  
Je me dépense à vide, je suis dévoré par une fièvre dont j’ignore l’origine. 
  
Je suis mon seul refuge. 
  
La seule sécurité, c’est de ne jamais s’estimer en sécurité. 
  
Ce n’est pas vrai mais c’est ce que je pense. 
  
J’ai l’ambition de vivre dans la vérité. 
  
Rien de tel que les faiblesses des grands hommes pour rassurer les petits. 
  
Dans le cadre de la fenêtre la somptuosité du ciel avec les arabesques vagabondes des nuages. 
  
Ma vie privée est dans mon bunker.  Qui connaît ma vie privée ?  Même ma Maman ne la connaissait 
pas.  Elle connaissait de moi le gentil garçon que j’étais.  Elle savait qu’il n’y avait rien de mauvais en 
moi.  Mais Maman ignorait ce qui se passait dans mes alcôves.  Et aujourd’hui je n’ai pas changé.  J’ai 
toujours mon âme d’adolescent.  C’est cette faiblesse qui fait ma force.  Je suis un faussaire de 
compagnie.  Un preneur de large, un joueur de courant d’air. 
  
Pas de progrès sans dynamite. 
 


